'Dames Canadien-Français, de Montréal, avait prf 
médaille d’or du championnat du jeu de Dames, qu’il a gagnée dans le der¬ 
nier tournoi. 

Nous avons le plaisir de présenter aujourd’hui à nos lecteurs le portrait 
de l’heureux vainqueur et un dessin de la médaille, que nous publions plus 
bas. * 


Quelques notes biographiques sur notre champion ont ici, naturellement, 
leur place. Voici : 

M. Ferdinand Riendeau est né en 1849, à Saint-Constant, comté “de 
Laprairie. 

Il ne commença à s’occuper sérieusement de son jeu favori qu’à l’âge de 
vingt-deux ans, alors qu’il fit parti d’un club de dames, fondé dans la partie 
Est de la métropole. Il en devint bientôt le meilleur joueur. 

En mars 1877, un concours pour le titre de champion du Canada fut ou- ; 
vert et, après une lutte chaude et fortement contestée, il sortit victorieux. f 

C’est donc la deuxième fois qu’il 
rapporte la palme. 

La médaille qui lui a été donnée 
a été faite sous les ordres du Dr 
Leroux, notre distingué numis-' 
mate, qui nous en a passé la des¬ 
cription suivante : Avers : “ Armes 
du Clubd’Echecs et de Dames Ca¬ 
nadien-Français de Montréal,”avec 
l’inscription : “ Club d’Echecs et de 
Dames Canadien-Français de Montréal, Canada.” Revers : “ Ferd. Rien¬ 
deau, champion des joueurs de dames du Canada, 1890,” (la date devrait être 
1891). Cette médaille est en or de 18 k.— Un Pion, 
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LE JEU DE DAMES 


MATCH RIENBEÀ U-MAILLÉ 

s journaux avaient annoncé, comme nous, que le 
h Riendeau-Maillé aurait lieu le 7 de ce mois de 
au soir, comme il avait été décidé depuis si long- 

ut le public amateur du beau jeu de dames atten- 
M. Théo. Lanctôt, avec sa bieuveillance accou- 
e, avait mis une salle de sa maison, rue Notre- 
e, à la disposition des joueurs et des spectateurs, 
s 8 heures du soir, le 7 juin, donc, M. Maillé 
îdait, tout le monde attendait, 
paraît que M. Riondeau avait des malades chez 
11 lit prévenir à la dernière heure, 
mme il lui arrive parfois d’employer certains 
eus fuyants, tous les joueurs croyaient—et disaient 
ement—qu’il s’agissait encore d’une échappatoire 
rnque. 

e match aura lieu, c’est bien décidé ; mais la ma¬ 
ladie de Mme Riendeau, empêche d’en iixer l’époque 
au juste. 



LE JECJ DE DAMES.—MATCH R! ES DE AU-MAILLÉ '? î" 


Nous donnons, dans notre numéro de ce jour, une 
photographie prise à la “ lumière éclair ” du groupe 
de joueurs de daines du match Riendeau-Maillé, pen¬ 
dant la partie jouée le jeudi 15 juillet. M. Riendeau— 
en manches de chemise à cause de la chaleur étouf¬ 
fante—a, à sa gauche, l’un des juges de ce match, M. 
Bleau ; à droite de M. Maillé, se trouve le second 
juge, M. Langevin. Au centre, entre les deux joueurs, 
M. Leblanc, chargé de trancher le nœud gordien que 
pourraient faire les juges... par distraction. 

Jeudi soir, le 22 de ce moiq s’est jouée la partie qui 
pouvait être décisive... si M. Maillé eût gagné. 

Ce fut une superbe bataille ! De l’aveu îles ama¬ 
teurs, toujours plus nombreux, jamais ou ne vit un 
jeu aussi serré, aussi brillant. 

MM. Riendeau et Maillé sont deux vrais champions. 
Et nous ne sommes point du tout étonnés qu’ils aient 
fait partie nulle eu cette dernii re circonstance ! 

Que c’était beau ! — M. Riendeau, .avec une grande 

fougue— auda,.es fortn.ua jnixit —, s’élançait sur M. 
Maillé ; celui-ci, avec calme et prudence, serrait son 
jeu, évitant de trop se découvrir devant son adver- 
versaire résolu. 

Enfin, après trois heures d’une lutte absolument- 
irréprochable, tant au point de vue des règles du jeu 
île dames, qu’au point de vue de la courtoisie, la par¬ 
tie fut déclarée nulle. 

Ce qui donne deux points et demi à M. Maillé, un 
point et demi à M. Riendeau. 

Lej our où Le Monde Tllestré sera distribué à ses 
fidèles abonnés, c’est-à-dire mardi, 27 juillet, à huit 
heures du soir, se jouera 3a partie qui décidera... peut- 
être, du titre de champion. 

Mais on peut bien dire, tout bas, que ce sont deux 
beaux champions ! 
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LE JEU DE DAMES.—MATCH RIENDEAU-MAILLE 


Snfin ! le match Riendeau-Maillé est entré dans 
nouvelle phase. 

A l’heure où ces lignes paraîtront, la première par- 
fixée au lundi 12 de ce mois, aura été jouée, la 
[conde le sera jeudi, et ainsi de suite, lundis et jeudis 
18 heures du soir, chez M, Théo. Lanctôt, coin des 
Ixes Notre-Dame et Saint-Gabriel, jusqu’à la victoire 
l’un des deux. 

1 II était vraiment temps que cette rencontre eût 
(eu ! Les amateurs commençaient à blâmer haute- 
ient ces tergiversations singulières, malgré a bonne 
folonté des arbitres. 

Tout est bien qui finit bien ! 

Nous publierons le résultat de ce match en temps 
|t lieu. 



LE JEU DE DAMES 


A la suite cVineidents trop longs à raconter, et M. 
Maillé, ancien champion du jeu de dames, n’ayant 
pas voulu se soumettre au règlement adopté pour le 
Jeu de Dames, par l’Association régulièrement convo¬ 
quée, le titre de champion, suivant le règlement, a été 
dévolu à M. Alex. Lange vin, 

M. Alex. Langevin est le type de l’honnête homme, 
et ses manières pleines d’urbanité le font aimer de 
tous ceux qui le connaissent. 

C’est, un des plus anciens amateurs du jeu de darnes, 
<|u’il joue depuis plus de trente ans suivant toutes les 
règles de l’art. En 181)9, il fut à la tête des bons, dans 
un tournoi organisé entre les joueurs du faubourg 
(Juébec et ceux du faubourg Saint-Joseph. En 1870, 
il défit M. Milaire, amateur de grande renommée et 
tacticien de première force. En lin, partout et toujours, 
il se montra joueur accompli, plein de courtoisie, avec 
l’aimable pointe desprit gaulois du vrai Canadien- 
français. 




M. ALEX. L A. NT! EVIN, CHAMPION DES JOUEURS DE DAMES 

M. A. Langevin, à l’occasion de son élévation au 
titre de champion du jeu de dames pour le Canada, 
avait invité nombre de ses amis à une réunion intime 
et charmante, dont tous—environ quarante—empor¬ 
tèrent le meilleur et le plus doux souvenir. Cette 
réunion eut lieu le 21 octobre courant, au club Le 
Canadien, rue Richmond. On n’en sortit qu’à une 
heure avancée de la nuit en se disant l’un à l’autre : 
“ Comme cela repose de la polémique turbulente et 
violente dont nous avons été témoins tous ces tempg 
passés à l’occasion du jeu de dames 1 ” 




